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TEXTE

In tro duc tion
Notre adhé sion aux pré oc cu pa tions épis té mo lo giques du GRE NAL
(Groupe de Re cherches et d’Études sur les Noir- e-s d’Amé rique La‐ 
tine) co or don né par Vic to rien Lavou jus ti fie en par tie l’in té rêt que
nous por tons aux pro blé ma tiques des Noir- e-s d’Amé rique La tine. Il
est vrai que notre in cli na tion est éga le ment mo ti vée par cette his toire
que nous par ta geons ainsi que par les si mi li tudes cultu relles et
cultuelles d’une part, et d’autre part, les consé quences in duites par la
tris te ment cé lèbre his toire de l’es cla vage des Noir- e-s, qui, régit en‐ 
core les pra tiques po li tiques, so ciales et cultu relles ac tuelles. En effet,
notre étude est un conden sé des dé bats et des ré flexions théo riques
qui ont cours dans le champ des études ca ri béennes et latino- 
américaines. Elle sera de ce fait abor dée du point de vue des cri tiques
cultu relles et à par tir des ac ti vismes po li tiques et cultu rels/cultuels.
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Après avoir passé en revue une grande par tie de la lit té ra ture por tant
sur l’ana lyse de la pro blé ma tique des noirs en Amé rique la tine, nous
nous sommes posés la ques tion sui vante  : Pour quoi l’in té gra tion des
su jets afro- descendants pose en core pro blème en ce début de
XXI   siècle dans les so cié tés latino- américaines  ? Seraient- ils vrai‐ 
ment mar qués du sceau du « Mal heur gé néa lo gique » (Lavou, 2003a) ?
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Tout au long de ce tra vail, nous ten te rons de ré pondre dans la me‐ 
sure du pos sible à ces in ter ro ga tions.

Nous consi dé rons les dé buts des an nées  1990 comme étant un mo‐ 
ment clé dans l’his toire des mou ve ments cultu rels et po li tiques des
Noir- e-s d’Amé rique La tine en ce sens qu’elles sont mar quées par une
prise de pa role pu blique des lea ders, ac ti vistes et in tel lec tuels. Cette
prise de pa role est fort re mar quable dans des pays tels que Cuba, le
Bré sil, la Co lom bie, qui consti tuent un vé ri table mo dèle d’ex pé ri men‐ 
ta tion en ma tière de luttes po li tiques par rap port aux autres pays du
sous- continent où il y a une «  Présence- histoire  » noire
(Lavou, 2003b).

3

Les su jets afro- descendants ne veulent plus être de simples ob jets de
dis cours, mais des ac teurs qui re ven diquent le sta tut de su jets pleins.
Ils veulent eux- mêmes dire leur propre ex pé rience, leur par cours en
terres amé ri caines. Fort heu reu se ment, les Noirs éta su niens avaient
déjà ou vert la voie quelques dé cen nies plut tôt. Pour ce qui est du
Pérou, les Noirs ne sont pas res tés en marge mal gré la place pré pon‐ 
dé rante qu’oc cu paient les mou ve ments in di gé nistes dans l’échi quier
po li tique na tio nal.
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Notre ré flexion re po se ra es sen tiel le ment sur trois grands axes. Tout
d’abord, nous nous pen che rons sur l’émer gence des mou ve ments
cultu rels ou po li tiques Afro- péruviens  ; en suite, nous ver rons com‐ 
ment les pra tiques ar tis tiques, cultu relles et cultuelles sont po sées
comme dis cours/po si tion ne ments po li tiques ; enfin, nous nous ap pe‐ 
san ti rons sur les avan cées en ma tière de po li tiques mises en place
pour une meilleure in té gra tion de la « dia spo ra » noire pé ru vienne.

5

I. Émer gence des mou ve ments
cultu rels/ po li tiques afro‐pé ru ‐
viens 
Com ment passe- t-on du sta tut de «  bien- meuble  », «  chep tel hu‐ 
main », « bête de somme » à celui de ci toyen de plein droit dans une
jeune na tion im pré gnée par des dis cours ra cistes  ? C’est dans cet
ordre d’idée qu’il faut consi dé rer l’as ser tion de Vic to rien Lavou : « On
se doit de bien me su rer que le pas sage d’un sta tut of fi ciel (mais aussi
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ima gi naire) “d’ins tru ment utile” ou de “ma chine ani mée” à celui de
sujet de dis cours n’est pas une mince af faire » (Lavou, 2003c, p. 17). Il
n’est pas su per flu de rap pe ler, avec force, que les Noirs ont par ti ci pé
ac ti ve ment aux dif fé rentes guerres d’in dé pen dance ou de li bé ra tion
des co lo nies amé ri caines, en contre par tie de la pro messe de leur af‐ 
fran chis se ment. Mal heu reu se ment, leur af fran chis se ment, après les
in dé pen dances, ne leur per mit pas une réelle in té gra tion dans la nou‐ 
velle na tion pé ru vienne. Les re pré sen ta tions né ga tives dans les ima‐
gi naires, construites tout au long de l’his toire co lo niale et es cla va‐ 
giste, af fectent les per cep tions qui de meurent et consti tuent en core
une vé ri table en trave à l’in té gra tion so ciale des Noir- e-s. L’op ti misme
lié aux pro messes des pères fon da teurs avant la li bé ra tion du pays est
in ver se ment pro por tion nel à la frus tra tion qu’éprouvent alors les
Noirs. Dans les pays latino- américains où les po pu la tions d’as cen‐ 
dance afri caine pré sen taient un fort poids dé mo gra phique, la par ti ci‐ 
pa tion des Noirs dans l’armée de li bé ra tion a per mis le dé ve lop pe‐ 
ment des pre miers types d’or ga ni sa tions socio- politiques  ; cela a
aussi forgé leur ex pé rience po li tique. Cette mo bi li sa tion concerne les
ex pé riences pion nières des pays tels que Cuba, le Bré sil et la Co lom‐ 
bie qui ont fait école dans le sous- continent.

La par ti ci pa tion des lea ders noirs dans cer tains par tis, po li tiques
conser va teurs et li bé raux, de l’époque avait pour but d’ap puyer les re‐ 
ven di ca tions de leurs com mu nau tés. Leurs de mandes por taient es‐ 
sen tiel le ment sur l’éga li té de droits et une in té gra tion so ciale vé ri‐ 
table. En rai son de l’in ef fi ca ci té de cette stra té gie de l’en trisme, ils
dé ci dèrent fi na le ment de créer leurs propres par tis po li tiques. Ce fut
le cas du « Parti In dé pen dant de Cou leur » à Cuba et du « Front Noir
bré si lien » (Agu de lo, 2009a, p. 126 -127). Pour le « Front Noir », la fin
des pré ju gés ainsi que l’in té gra tion des po pu la tions noires se raient
réa li sées grâce à l’élé va tion mo rale, au tra vail, et à l’édu ca tion. Leur
ob jec tif prin ci pal était ar ti cu lé au tour d’un slo gan : « ras sem bler, édu‐ 
quer, orien ter » (Agier, De Car val ho, 1994, p. 109). Ces deux par tis ont
pris une en ver gure im por tante d’un point de vue local  ; ils consti‐ 
tuaient aux yeux des par tis po li tiques de l’élite blanco- criolla, une
me nace ; ils furent ainsi frap pés d’in ter dic tion et d’illé ga li té. Nos re‐ 
cherches au Pérou ont ré vé lé que les su jets Afro- péruviens ont tenté
cette même ap proche dans les par tis de gauche en vue de la sa tis fac‐ 
tion de leurs de mandes. Tout comme pour les pion niers cu bains et
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bré si liens, leur dé marche s’est avé rée in fruc tueuse (Ros se mond,
2012a, p. 29). Comme on peut le consta ter, les mou ve ments conduits
par des lea ders noirs au Pérou n’ont pas connu la même dy na mique
qu’à Cuba ou au Bré sil. En tous les cas, elles n’ont pas dé bou ché sur la
créa tion d’un ou de plu sieurs par tis po li tiques.

Pen dant long temps au Pérou, les Noirs ma ni fes taient une forme la‐ 
tente de pas si vi té  ; il a fallu at tendre des contextes socio- politiques
et éco no miques pro pices pour qu’une prise de pa role pu blique soit
pos sible. Gaya tri Spi vak (2008) en vient à for mu ler l’in ter ro ga tion sui‐ 
vante : les su bal ternes peuvent- elles par ler pour in ter ro ger le droit à la
pa role de tous ceux qui furent long temps consi dé rés comme des
êtres in fé rieurs dé pour vus de toute fa cul té cog ni tive. Le « sceau de la
su bal ter ni té  » (N’gom, 2009, p.  274), qui frappe le sujet Afro- 
descendant du Pérou, a pour consé quence di recte son éti que tage et
sa mar gi na li sa tion dans une com mu nau té eth nique mar quée par une
sup po sée in ca pa ci té ata vique à pro duire un dis cours his to rique et
cultu rel co hé rent. De puis quelques an nées, nous consta tons qu’il y a
des dé pla ce ments sé man tiques dans les pra tiques dis cur sives des
lea ders noirs. Par exemple, ils ne disent plus «  es cla vo  », «  amo  »,
mais plu tôt « es cla vi za do », « es cla vi za dor/es cla vis ta » (Ros se mond,
2010a, p. 318). Cette re sé man ti sa tion est étroi te ment liée à la prise de
pa role pu blique des Noirs, or ga ni sés en mou ve ments cultu rels/po li‐ 
tiques, dans les so cié tés latino- américaines en gé né ral. Cette prise de
pa role a pour but d’obli ger les te nants des dis cours of fi ciels ainsi que
les pra tiques scrip tu rales aca dé miques à re pen ser ce qu’être « Noir »
veut dire (Lavou, 2004a, p. 73) en Amé rique la tine. Certes, une prise
de pa role pu blique est né ces saire, mais il ne faut pas s’y mé prendre.
D’où ce ques tion ne ment per ti nent de Lavou :

8

Mais que dit exac te ment le Noir ? Que prétend- il dire vrai ment ?
Tout d’abord, le droit, et non le mo no pole, de for mu ler lui- même un
dis cours propre au sujet de son par cours et de son en ra ci ne ment en
terres amé ri caines. Ce dis cours, avec quelques dé cen nies, avait été
for mu lé par les Noirs usa mé ri cains. Le prix payé fut in com men su ‐
rable : vexa tions et hu mi lia tions de toutes sortes, y com pris dans le
monde de la pro duc tion cultu relle et ar tis tique, as sas si nats, ré pres ‐
sion vio lente, ban nis se ment, ren for ce ment du mythe de la su pré ma ‐
tie blanche. (Lavou, 2003b, p. 130).
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Mal gré l’hé té ro gé néi té du pays, on re marque qu’au cours des dé bats
sur l’iden ti té na tio nale, la so cié té pé ru vienne est in va ria ble ment pré‐ 
sen tée comme le ré sul tat d’un mé tis sage es pa gnol et in dien, in vi si bi li‐ 
sant de ce fait la pré sence des Noirs dans l’his toire du Pérou. De la
même ma nière, les su jets Afro- péruviens sont ab sen ti fiés du «  récit
pé da go gique na tio nal » (Bhabha, 2006) et des cé nacles uni ver si taires,
où les cher cheurs lo caux montrent peu d’in té rêt à étu dier l’ex pé‐ 
rience de « la dia spo ra » noire. Cette amné sie his to rique, qui est or‐ 
ches trée par l’élite blanco- criolla, in sup porte les lea ders Noir‐e‐s.
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M’baré N’gom rap porte que pour José Cam pos Dávila, c’est à par tir
des an nées  1980, qu’on ob serve une ti mide ap pa ri tion des pre miers
tra vaux aca dé miques re la tifs à l’ex pé rience des Noirs au Pérou
(N’gom, 2008, p.  27)  ; ceux- ci coïn cident avec un ré veil d’une
conscience re ven di ca tive noire, in fluen cée par le mou ve ment de la
Né gri tude. À la suite des com men taires de José Cam pos Dávila, in tel‐ 
lec tuel et fi gure de proue des mou ve ments noirs au Pérou (début des
an nées 1980), il nous semble im por tant de faire une brève gé néa lo gie
des mou ve ments de re ven di ca tion noire dans ce pays. Nous as sis tons
à cet effet, à la nais sance des pre mières or ga ni sa tions afro- 
péruviennes  : Ins ti tu to de In ves ti ga ciones Afro pe rua no (INAPE),
Asociación Todas las sangres, Pas to ral Afro pe rua na. Il fau dra en core
at tendre le début des an nées 1990 pour voir la for ma tion pro gres sive
d’autres or ga ni sa tions d’im por tance si gni fi ca tives telles que Mo vi‐ 
mien to Negro Fran cis co Congo (MNFC), Asociación Pro De re chos
Hu ma nos del Negro (ASO NEDH), Ci mar rones, Cen tro de De sar rol lo
Ét ni co (CEDET), etc. (Ros se mond, 2012b, p. 134).
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Il im porte de rap pe ler que les an nées 1990 ont consti tué une pé riode
char nière dans l’his toire des mou ve ments noirs. On se sou vient des
dif fé rentes luttes me nées tant sur le plan na tio nal qu’in ter na tio nal
pour une meilleure re pré sen ta ti vi té de la «  dif fé rence noire  » (afri‐ 
caine ou de ses dia spo ras) dans les his to rio gra phies of fi cielles, dans
les mé dias, la re pré sen ta tion po li tique, etc. Sans pré tendre à l’ex‐ 
haus ti vi té, nous pou vons énu mé rer ici quelques faits mar quants  : la
li bé ra tion de Nel son Man de la, l’adop tion de la Loi Tau bi ra (en France)
qui re con naît l’es cla vage des Noirs comme un crime contre l’hu ma ni‐ 
té, la Confé rence Mon diale contre le Ra cisme de Dur ban (en Afrique
du Sud), l’élec tion de Ba rack Obama à la pré si dence des États- Unis,
les mo di fi ca tions de la Consti tu tion en Co lom bie, au Pérou, au Bré sil,
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etc. On note aussi la créa tion des ré seaux trans na tio naux de mou ve‐ 
ments Afro- descendants, no tam ment le Pre mier Forum In ter na tio nal
des po pu la tions afro- descendantes au Hon du ras, la créa tion du Mo‐ 
vi mien to Negro Fran cis co Congo au Pérou, la no mi na tion (fi na le ment
éphé mère) en 2011 de Su sa na Baca au poste de Mi nistre de la Culture
dans ce même pays (Ros se mond, 2012c, p. 12), l’Année in ter na tio nale
des per sonnes de des cen dance afri caine dé cré tée par l’ONU en 2011,
l’émer gence des mou ve ments cultu rels et po li tiques des su jets afro- 
descendants en Amé rique/Ca raïbes, la pro mo tion of fi cielle des po li‐ 
tiques mul ti cul tu relles dans quelques pays, dans le do maine uni ver si‐ 
taire ; la créa tion des chaires ré ser vées à l’études de l’ex pé rience afri‐ 
caine en Amé rique (Montes, 2009, p. 209).

Il convient d’ajou ter que dans un contexte po li tique stric te ment na‐ 
tio nal/local, la dé cen nie qui marque la fin du siècle der nier est ca rac‐ 
té ri sée aussi par l’élec tion de Al ber to Fu ji mo ri à la pré si dence du
Pérou et par la fin du Sen tier Lu mi neux, mou ve ment ter ro riste qui a
plon gé le pays dans le chaos pen dant un peu plus d’une dé cen nie.
L’élec tion de Al ber to Fu ji mo ri à la tête du pays a été per çue par de
nom breux com men ta teurs et ana lystes po li tiques comme le triomphe
du mul ti cul tu ra lisme au Pérou. Qu’en est- il réel le ment de son ap pli‐
ca tion sur le plan na tio nal ? Est- ce un effet de mode ou une su per‐ 
che rie  ? Que pensent les lea ders Afro- péruviens à ce pro pos ? Lors
d’une in ter view, Os wal do bil bao, di rec teur du CEDET, af fir ma ceci :
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El concep to de Mul ti cul tu ra li dad ex cluye a los ne gros, toca sobre
todo a los indígenas, por tener len guas, y no lo hacen desde una
pers pec ti va cultu ral, basta con ver toda la bibliografía al res pec to
para ob ser var si se men cio nan los afro des cen dientes como in te ‐
grantes de esta mul ti cul tu ra li dad, excepción en Bra sil y en Co lom bia.
(Ros se mond, 2012d, p. 34)

Les an nées 1990 sont, comme nous le di sions dans nos pro pos li mi‐ 
naires, à tous points de vue cru ciales dans le pro ces sus his to rique des
mou ve ments noirs en Amé rique la tine. Elles voient non seule ment
l’émer gence en cas cade de plu sieurs or ga ni sa tions noires, mais aussi
la mise en place de ré seaux tels que Red Conti nen tal de Or ga ni za‐ 
ciones Afro (1994), Afroa mé ri ca XXI (1996), Alian za Glo bal
Afrolatinocaribeña (1999), tous consti tués par des or ga ni sa tions ayant
vu le jour dans dif fé rents pays  : Pérou, Bré sil, Hon du ras, Ve ne zue la,
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Co lom bie, Ar gen tine, USA, Bo li vie, Équa teur, Mexique, Uru guay, Ni ca‐ 
ra gua, Costa Rica. La for ma tion de ces ré seaux est es sen tielle à plus
d’un titre en ce sens qu’ils am bi tionnent de s’éta blir en un «  lobby »
(García, 2010, p. 115) per ma nent au près des or ga nismes mul ti la té raux
pour ainsi at ti rer l’at ten tion sur les po li tiques des États- Unis vers les
pays Latino- américains et la place dé vo lue aux Noirs et à leurs agen‐ 
das socio‐po li tiques.

II. Pra tiques ar tis tiques, cultu ‐
relles et cultuelles ou dis cours /
po si tion ne ments po li tiques
Les so cié tés Latino- américaines post- abolitionnistes sont for te ment
im pré gnées par l’idéo lo gie ra ciste de l’époque de l’es cla vage. Les su‐ 
jets Afro- descendants sont consi dé rés à la fois comme des étran gers
dans leurs propres pays et comme un peuple sans his toire ; en consé‐ 
quence, ils sont re lé gués aux marges de ces nou velles so cié tés où le
trai te ment ré ser vé à ces per sonnes est iden tique à celui de ci toyens
de se conde zone. Com ment passe- t-on d’es clave à ci toyen à part en‐ 
tière dans l’ima gi naire pé ru vien  ? C’est tout sim ple ment in con gru
pour l’élite blanco- criolla qui s’est éri gée en ins tance trans cen dante et
de lé gi ti ma tion dans ce pays. Elle s’est pro je tée une na tion ima gi née
dans la quelle les Afro- péruviens sont les grands ab sents. Leurs ma ni‐ 
fes ta tions cultu relles et cultuelles sont très sou vent don nées à voir
comme l’ex pres sion du pri mi ti visme, de l’ab ject, comme étant des sa‐ 
voirs dia bo liques et, de ce fait, elles ne peuvent pas faire par tie de la
pé rua ni té ima gi née. Mal gré cela, la ca pa ci té d’agir des Noirs a donné
lieu à des formes d’af fir ma tion de leur iden ti té dans plu sieurs do‐ 
maines : ar tis tique, cultu rel, cultuel, po li tique, etc. C’est ce que Vic to‐ 
rien Lavou nous donne à lire dans l’as ser tion sui vante :

14

Por otra parte, y la his to ria política de las Amé ri cas/Ca ribes lo tes ti ‐
fi ca, “Negro- a” tiene una fuer za ima gi na ria y política mo vi li za do ra in ‐
ne gable : “Co mu ni dades ne gras re ma nentes”, “Say it loud: Black and
proud.”, “somos negro- a-s, de raza fuerte y no han po di do con
nosotros- a-s”, “to be young, gif ted and Black”, “nos nin gu nean por ser
negro- a-s”, “la his to ria negra en las Amé ri cas no es cual quie ra”, “afro ‐
rea lis mo”, “negro- a-s cien por cien to”, “Black Cau cus”, “af fir ma tive
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ac tion”, “mo vi mien tos políticos y cultu rales ne gros”, “ne gri tud”, “Har ‐
lem Re nais sance”, “Black Power”, “Uni ver sal Ne groe Im pro ve ment As ‐
so cia tion”, “Par ti do In de pen dis ta de Color”, “Foro In ter na cio nal de las
mu jeres Ne gras”, “ro tun da mente negra”, “co mi té de dé fense de la
race noire”, etc. (Lavou, 2012, p. 2)

Contrai re ment à ce que dit le dis cours doxique so cial, la dia spo ra
noire est loin d’être pas sive, eu égard à tous les com bats menés ces
der nières dé cen nies. À ce sujet, il semble im por tant pour nous d’évo‐ 
quer ici une des fi gures em blé ma tiques de la culture noire au Pérou, à
sa voir Ni co medes Santa Cruz. Parmi nombre de ses dé cla ra tions on
peut citer celle- ci  : « Negro si te creen flojo y te miran como es cla vo
¡ponte de pie ! ¡ponte bravo ! ¡ ponte duro ! » (Santa Cruz cité par Tar‐ 
dieu, 2004, p. 182). La dia spo ra noire a ef fec ti ve ment connu un vé ri‐ 
table ré veil d’une conscience po li tique, c’est d’ailleurs ce que nous
com pre nons du pro pos de Vic to rien Lavou. Cette pre mière dé marche
a consis té à ré in ves tir po si ti ve ment la ca té go rie de « Noir », en sa‐ 
chant bien évi dem ment la charge his to rique, po li tique et so ciale que
ce terme com porte. Com ment com prendre que ce qui, pen dant long‐ 
temps, a été consi dé ré comme une tare de vienne un signe de ral lie‐ 
ment iden ti taire ?

15

« Le mo ment où le si gni fiant “noir” est ar ra ché de son en ra ci ne ment
his to rique, cultu rel et po li tique pour être placé dans une ca té go rie
ra ciale bio lo gi que ment consti tuée va lo rise, par in ver sion, le fon de‐ 
ment même du ra cisme que nous es sayons de dé cons truire  » (Hall,
2007, p. 224). Lors des grandes mo bi li sa tions, on pou vait lire des slo‐ 
gans tels que : « el negro es her mo so » ou « Black is beau ti full », pour
ne citer que ceux- là. Les in tel lec tuels et ar tistes noirs (femmes et
hommes) ont été les porte- étendards de cette ten dance re layée par
ailleurs par les ac ti vistes. C’est ef fec ti ve ment ce que nous avons pu
consta ter dans le poème de Vic to ria Santa Cruz ; « Y qué, ¡negra ! sí,
¡negra ! soy, ¡negra ! » (Santa Cruz, 1995).
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L’ex pé rience trans at lan tique fut d’une ex trême bru ta li té, et c’est dans
cette épreuve que, contre toute at tente et pa ra doxa le ment, ont été
en gen drées des cultures nou velles. La plan ta tion, pour faire ré fé‐ 
rence ici à Glis sant, a été un vé ri table «  la bo ra toire  » d’iden ti tés et
sur tout de créa tion de cultures. Tou jours dans le pro lon ge ment de
notre au teur, toutes nou velles cultures sont le fruit de l’im pré vi si bi li ‐
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té. Car, rappelons- le, il leur était in ter dit de pra ti quer nombre de ma‐ 
ni fes ta tions cultu relles et cultuelles. Par contre, ils ne pou vaient en
pra ti quer que quelques- unes pour le di ver tis se ment de leurs maîtres
ou pour se don ner un sem blant de li ber té. Paul Gil roy nous livre une
in for ma tion toute aussi in té res sante à ce pro pos :

Pour les des cen dants des es claves, le tra vail est sy no nyme de ser vi ‐
tude, de mi sère et d’as su jet tis se ment. L’ex pres sion ar tis tique, qui
s’est dé ve lop pée au point de de ve nir mé con nais sable alors qu’elle
n’était à l’ori gine qu’un don fait à contre cœur par les maîtres comme
sub sti tut à la li ber té, est ainsi de ve nue un moyen de construc tion de
soi et de li bé ra tion col lec tive, Poie sis et poé sie co existent dans des
formes nou velles : l’écri ture au to bio gra phique, les ma ni pu la tions
hau te ment créa tives du lan gage parlé et, sur tout, la mu sique. Toutes
trois se sont af fran chies des es paces où l’État- nation mo derne les
avait confi nées. (Gil roy, 2010, p. 68)

De nos jours, les ma ni fes ta tions à ca rac tère ar tis tique, cultu rel et
cultuel sont, à n’en point dou ter, de ve nues de vé ri tables ou tils de mo‐ 
bi li sa tion po li tique pour les mou ve ments noirs. Une telle as ser tion
vient de ce que ces ex pres sions, au plan cultu rel no tam ment, ont été
des moyens d’as cen sion so ciale ou de re con nais sance so ciale des
Afro- descendants. L’obli té ra tion par l’élite blanco- criolla de leur
« présence- histoire » ainsi que de leurs ap ports dans la for ma tion des
so cié tés latino- américaines reste une pra tique cou rante. Cette ten‐ 
dance per ni cieuse consis tant à évo quer le mé tis sage es pa gnol et in‐ 
dien comme l’ex pres sion de l’iden ti té na tio nale pé ru vienne n’est
qu’un sub ter fuge guidé par une vi sion eu ro cen trée pour mieux ex‐ 
clure les Afro- descendants de l’his to rio gra phie na tio nale. Cette lec‐ 
ture tron quée de la pé rua ni té est for te ment en ra ci née dans les men‐ 
ta li tés de la plu part des in tel lec tuels de l’époque, c’est le cas de José
Car los Mariátegui, dont la ré flexion est pour le moins sur pre nante :
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El aporte negro, ve ni do como es cla vo, casi como mercadería, apa ‐
rece más nulo y ne ga ti vo aun. El negro trajo su sen sua li dad, su
superstición, su pri mi ti vis mo. No es ta ba en condi ciones de contri ‐
buir a la creación de una cultu ra, sino más bien de es tor bar la con el
crudo y vi viente in flu jo de su bar ba rie. (Mariátegui, 1979, p. 226)
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À la lec ture des écrits d’une voix qui fait au to ri té comme celle de José
Car los Mariátegui, Ni co medes Santa Cruz émet tait déjà la dif fi cul té
de ré pondre à ses écrits par un ar ticle. Le poète a donc dû user de
pers pi ca ci té plu tôt que d’im pé tuo si té pour at ta quer celui qu’il ne veut
pas voir comme una vaca sa gra da au Pérou. À ce pro pos, dans un ar‐ 
ti cle in ti tu lé ; « Ma riá te gui y su pre con cep to del Negro », Ni co me des
Santa Cruz af fir me :
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Cues ta creer que todos estos equívocos concep tos pro ven gan de la
pluma de José Car los Mariátegui y lo que es más grave fi gu ren entre
“los fun da men tos de esos Siete En sayos”. […] ¿Como tocar la obra de
Mariátegui sin que la reacción ca pi ta lice mi de nun cia... ? […] Pese a
su es ta tu ra su per ior, Mariátegui debe haber sido afec ta do por los
reac cio na rios ‘colónidos’ del Pa lais de Concert : Fe de ri co More de fine
a González Prada como “un grie go na ci do en un país de zam bos”.
(Santa Cruz, 2004, p. 145‐146)

Au Pérou, de nos jours, le seul mé rite qu’on ac corde vo lon tiers aux
Noirs c’est d’avoir ap por té leur contri bu tion dans les do maines de la
mu sique, la dance, la gas tro no mie, la re li gion et le sport ; il s’agit ici
d’une une vi sion par tielle et ré duc trice de l’his toire de ce pays.
Comme nous le si gna lions en pre mière par tie, les lea ders des mou ve‐ 
ments afro- descendants, à la fin du siècle der nier, ont in tro duit vé ri‐ 
ta ble ment une rup ture idéo lo gique dans leur dis cours po li tiques,
dans leur prise de pa role en s’iden ti fiant do ré na vant comme Afro des‐ 
cen dientes plu tôt que comme Noirs. Dans le même ordre d’idées,
nous voyons com ment la fi gure de l’esclave- marron ou en core les es‐ 
paces de li ber té ap pe lés  : «  qui lom bos  », «  pa lenques  », «  free vil‐ 
lages » (Agu de lo, 2009b, p. 128), ac quièrent une conno ta tion po li tique
très forte pour la dia spo ra noire. Ces lieux sont non seule ment des
lieux de mé moire mais éga le ment de re né go cia tion iden ti taire. La fi‐ 
gure de l’esclave- marron est an to ny mique à celle de « l’oncle Tom »,
prin ci pal pro ta go niste du cé lèbre ou vrage de Har riet Beecher- stowe,
La case de l’oncle Tom,  qui n’avait pas d’al ter na tive que l’ac cep ta tion
de son triste sort.
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Au Pérou par exemple, la pra tique du Cajón, qui est un ava tar du tam‐ 
bour afri cain, est de ve nue une ma ni fes ta tion cultu relle de por tée na‐ 
tio nale. El señor de los Mi la gros, de ve nu à son tour un culte d’en ver‐ 
gure na tio nale, au re gard de l’en thou siasme qu’il sus cite lors des pro ‐
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ces sions dans les rues de Lima, est sy no nyme de fier té pour les Noir- 
e-s. Le rôle des mou ve ments cultu rels a été pri mor dial dans ce tra vail
d’ar chéo lo gie de la culture noire. Dans les an nées 1960, les frères Vic‐ 
to ria et Ni co medes Santa Cruz ont com men cé un tra vail de va lo ri sa‐ 
tion et ré cu pé ra tion de la culture noire pé ru vienne au tra vers du
groupe Cu ma na na, puis, El Perú Negro dans les an nées 70. Ce tra vail
ré pond à une né ces si té de re cons truc tion de leur hé ri tage cultu rel et
sert de contre- discours à cette pré ten due in ca pa ci té des Noir- e-s à
pro duire un dis cours cultu rel co hé rent. Il convient de sou li gner, à ce
ni veau de notre ré flexion, que le passé cultu rel afro- péruvien a été
confis qué pen dant long temps par l’élite blanco- criolla via la Com pa‐ 
gnie Pan cho Fier ro, de José Du rand (Feld man, 2009, p.  50).
Intéressons- nous main te nant à la Danza de los dia blos, pra ti quée par
les Noir- e-s, elle fut créée à l’ini tia tive des es cla va gistes dans le but
de se di ver tir et sur tout de leur as si gner une iden ti té pé jo ra tive. C’est
ce que ré vèle l’ana lyse fort per ti nente ci‐après :

Il y a un cas de fi gure qui mé rite qu’on s’y in té resse dans cette troi ‐
sième par tie, car il est ré vé la teur de la ca pa ci té créa trice et de ré ap ‐
pro pria tion par les Noir- e-s de la culture do mi nante : il s’agit du
« Son de los Dia blos ». C’est une ma ni fes ta tion qui se pro dui sait
chaque année pen dant la fête du Cor pus Cris ti et le car na val ; à cet
effet, les lea ders du groupe étaient dé gui sés en diables et les dan ‐
seurs por taient des peaux d’ani maux. Force est de consta ter que les
exé cu tants pre naient à leur compte les re pré sen ta tions dé va lo ri ‐
santes sur les Noir- e-s. Ne peut- on pas voir dans cette danse l’ex ‐
pres sion même d’un syn cré tisme re li gieux ? Com ment ex pli quer le
port des masques re pré sen tant le diable ? Peut- on consi dé rer la ré ‐
ap pro pria tion du per son nage du diable comme de l’au to dé ri sion ou
une ca ri ca ture ha bile des va leurs chré tiennes ca tho liques es pa ‐
gnoles ? Com ment cette ma ni fes ta tion cultu relle a fini, pro gres si ve ‐
ment, par s’im po ser comme étant un élé ment d’iden ti fi ca tion des
Noir- e-s de la dia spo ra ? (Ros se mond, 2019, p. 12)

Dans leurs mo bi li sa tions po li tiques, les lea ders noirs as so cient une
image idyl lique à l’Afrique, la terre des an cêtres, la « mère pa trie ». En
effet, c’est un puis sant dis po si tif po li tique de ré sis tance face à l’in vi si‐ 
bi li sa tion so ciale dont ils font l’objet dans les so cié tés Latino- 
américaines. De nos jours, cette image est gal vau dée par les mé dias
lo caux qui pré sentent tou jours une Afrique en guerre, af fa mée et ma ‐
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lade afin de por ter at teinte à l’in té gri té des su jets Afro- descendants.
Penchons- nous à ce pro pos sur l’ana lyse que fait Vic to rien Lavou :

Tout au long de l’his toire po li tique, cultu relle et in tel lec tuelle des
Amé riques/Ca raïbes, le « texte » du « re tour à l’Afrique » a eu, chez
les propres Noir- e-s, des di men sions tout à la fois po li tiques et ima ‐
gi naires. En gros, il a aussi été un puis sant vec teur de ré sis tance au
mé pris socio- politique ins tal lé dans les so cié tés d’après les abo li tions
de l’es cla vage, à la des truc tion de l’hu main noir- e/rendu bé tail dans
les ba teaux né griers ou sur les plan ta tions es cla va gistes, sur les
champs de coton, dans les mines, dans les cases- à-nègres, etc.
(Lavou, 2011, p. 241)

Comme le dit Édouard Glis sant, tous les com bats cultu rels ou po li‐ 
tiques menés ou en train d’être menés s’ins crivent dans un contexte
mon dial de rup ture idéo lo gique qui contri bue à ren ver ser la va peur
poé tique et, la men ta li té des hu ma ni tés. (Glis sant, 1996, p. 56) C’est là
même le vé ri table leit mo tiv des mou ve ments des Noirs dans les Amé‐ 
riques,  cette dé marche se veut pro phy lac tique, voire thé ra peu tique
des maux des su jets Afro- descendants dans notre ac tua li té. Le dé‐ 
noue ment de cette af faire passe par la ré ha bi li ta tion de l’image du
Noir, par son in té gra tion so ciale et par sa re con nais sance en tant que
sujet cultu rel, po li tique et his to rique dans les pays res pec tifs la ti‐ 
no‐amé ri cains.
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III. Chan ge ments po li tiques et in ‐
té gra tion de la « dia spo ra »
au Pérou 
La bel li gé rance des or ga ni sa tions des Noirs dans la so cié té pé ru‐ 
vienne en par ti cu lier, et latino- américaine en gé né ral au cours de ces
der nières dé cen nies a per mis à leurs po pu la tions de bé né fi cier de
quelques chan ge ments po li tiques à forte ré per cus sion so ciale. Re le‐ 
vons, à toutes fins utiles, qu’au contraire de leurs voi sins latino- 
américains, qui ont adop té les dé crets ré gis sant le «  Día de las
razas », le « Día del Negro » ou « Día de las Cultu ras », le Pérou est
resté en core très en re trait. Si gna lons tout de même qu’en 2002, sous
la pres sion de la com mu nau té in ter na tio nale ainsi que des or ga ni sa ‐
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tions afro- péruviennes, le gou ver ne ment de To le do fonde la
Comisión Na cio nal de Pue blos An di nos, Amazónicos y Afro pe rua nos
(CO NA PA) qui de vien dra trois ans plus tard Ins ti tu to Na cio nal de De‐ 
sar rol lo de Pue blos An di nos, Amazónicos y Afro pe rua nos (IN DE PA)  ;
cette ins ti tu tion a été di ri gée par une an thro po logue, Eliane Karp,
épouse du pré sident Ale jan dro To le do. (Ros se mond, 2010b, p. 323) Il
pa raît tou te fois né ces saire de sou li gner la pro po si tion de loi de la dé‐ 
pu tée noire  Mar tha Moya no de 2006, vi sant à dé cla rer le 4  juin le
«  Día de la cultu ra afro pe rua na  ». Son abou tis se ment se rait un bel
hom mage à Ni co medes Santa cruz, in tel lec tuel afro- péruvien (1925-
1992). (Ros se mond, 2016, p. 179)

L’ar ri vée au pou voir d’Al ber to Fu ji mo ri et sur tout les chan ge ments
consti tu tion nels qui s’en sont sui vis fai sant la pro mo tion du mul ti cul‐ 
tu ra lisme, ont consti tué un réel ap port sup plé men taire jus ti fiant les
ac tions po li tiques en fa veur de la « dia spo ra » noire pé ru vienne. Pen‐ 
dant que cer tains cher cheurs voient en ces po li tiques le triomphe du
mul ti cul tu ra lisme, d’autres se ques tionnent sur sa per ti nence pour
l’Amé rique la tine. No tons à cet effet que le par don his to rique de man‐ 
dé par l’État pé ru vien aux po pu la tions afro- descendantes pour rait
être l’abou tis se ment des po li tiques mul ti cul tu ra listes. Il est per mis de
ques tion ner le conte nu de la ré so lu tion N  010-2009 re la tif au par‐ 
don his to rique. Un exa men bref des ar ticles  1, 2 et 3 est ici né ces‐ 
saire :
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Artículo 1º.- Perdón histórico y re co no ci mien to. 
Ex pré sese Perdón Histórico al Pue blo Afro pe rua no por los abu sos,
exclusión y discriminación co me ti dos en su agra vio desde la época
co lo nial hasta la ac tua li dad, y reconózcase su es fuer zo y lucha en la
afirmación de nues tra iden ti dad na cio nal, la generación y difusión de
va lores cultu rales, así como la de fen sa de nues tro suelo pa trio.

Artículo 2º.- Acto So lemne. 
El perdón y re co no ci mien to al Pue blo Afro pe rua no se llevará a cabo
en una ce re mo nia so lemne y pública, en la cual se elevarán votos por
la equi dad y la jus ti cia como va lores fun da men tales para la
construcción de una so cie dad más justa y to le rante con la di ver si dad
exis tente en nues tro país.
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Artículo 3º.- Políticas Públicas. 
El Mi nis te rio de la Mujer y De sar rol lo So cial, en coordinación con los
sec tores com pe tentes, dictará políticas públicas específicas para el
de sar rol lo del Pue blo Afro pe rua no.

Il est in con tes table que cette dé ci sion po li tique du gou ver ne ment
d’Alan García consti tue un chan ge ment consi dé rable en ma tière de
po li tiques mises en place en fa veur du Peuple Afro- péruvien. Du
point de vue po li tique, la ré so lu tion N  010-2009 re pré sente une vic‐ 
toire énorme pour les mou ve ments noirs du Pérou. Elle a sans aucun
doute mar qué les mé moires col lec tives de ce pays. Cette vic toire os‐ 
ten si ble ment ar ra chée, donne aux mou ve ments cultu rels et po li‐ 
tiques afro- descendants une rai son sup plé men taire de conti nuer le
com bat pour la re con nais sance de leur par ti ci pa tion ef fec tive à la pé‐ 
rua ni té. Nous avons pu consta ter que la ré so lu tion men tionne très
clai re ment le par don ainsi que la re con nais sance de la com po sante
afro- péruvienne dans la Na tion et la pé rua ni té. Elle fait men tion aussi
de l’ap port de la « dia spo ra » noire dans la construc tion de la Na tion
et de l’iden ti té pé ru vienne. De ce point de vue, l’ar ticle 1  de cette ré‐ 
so lu tion ne souffre point d’am bi guï té lors qu’il ex prime clai re ment le
par don et la re con nais sance des abus cau sés aux su jets afro- 
descendants de puis plu sieurs siècles. L’ar ticle  2, quant à lui, men‐ 
tionne le fait que cet acte vi sant ré pa ra tion se fasse de façon so len‐ 
nelle. Et enfin, l’ar ticle 3, an nonce la mise en place d’une po li tique pu‐ 
blique en fa veur de cette po pu la tion long temps mise au ban de la so‐ 
cié té pé ru vienne. Cette ré so lu tion prend en compte les de mandes
des mou ve ments afro- péruviens jusque- là dif fé rées. La por tée his to‐ 
rique de cette de mande de par don est, à notre avis ir ré fra gable, mais
il reste en core à me su rer et éva luer l’ap pli ca tion ef fec tive des me‐ 
sures pré co ni sées.

26

o

er

Cer tains cher cheurs n’ont pas man qué de re lier cette dé ci sion po li‐ 
tique à l’élec tion de Ba rack Obama à la pré si dence des États- Unis. Cet
effet- Obama est tout aussi pal pable dans la no mi na tion dans ce
même pays de Su sa na Baca, chan teuse noire, au poste de Mi nistre de
la Culture ; ce qui est une pre mière dans l’his toire de ce pays. Cette
no mi na tion concor dait avec la pu bli ca tion du dé cret signé par l’As‐ 
sem blée Gé né rale de l’ONU ins ti tuant la Jour née in ter na tio nale des
per sonnes de des cen dances afri caines.
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Toutes les po li tiques mises en place dans le cadre des luttes me nées
par les mou ve ments so ciaux des Noirs visent à la re con nais sance de
la com po sante noire comme par tie in té grante des na tio na li tés latino- 
américaines. Elles sont im por tantes à notre avis parce qu’elles consti‐ 
tuent des formes de ré pa ra tion. De ce point de vue, le dé noue ment
de cette his toire passe né ces sai re ment par au moins trois étapes.
Pre miè re ment, il s’agit d’or ga ni ser des cé lé bra tions mé mo rielles so‐ 
len nelles  ; deuxiè me ment, de pro mou voir des po li tiques d’in té gra‐ 
tion  ; troi siè me ment, de rendre ef fec tives toutes ces po li tiques afin
de pan ser cer taines bles sures en core béantes dans notre contem po‐ 
ra néi té. L’ana lyse d’Edouard Glis sant à ce sujet, que met en avant Vic‐ 
to rien Lavou, est on ne peut plus élo quente et per ti nente :
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Faut- il, pour le bien des consciences et des in cons ciences des hu ma ‐
ni tés d’au jourd’hui et pour notre futur, re con naître l’es cla vage
comme un crime contre l’hu ma ni té ? Faut- il que cette re con nais ‐
sance prenne des formes so len nelles ? Je ré ponds : oui, il le faut, non
pas par ven geance, non pas par re ven di ca tion, mais parce qu’il faut
ra tu rer les non- dits et com bler les pages blanches. Si nous vou lons
tous en trer dans l’his toire de notre Tout- Monde, il faut qu’au ‐
jourd’hui nous soyons tous d’ac cord. Sur la ques tion de l’es cla vage, je
vou drais que nous soyons tous à consi dé rer que ce qui nous a op po ‐
sés et ce qui a consti tué l’op pres sion, nous de vons le connaître pour
que cela ne se re nou velle pas. (Glis sant cité par Lavou, 2004b, p. 75)

Onze ans après la pro cla ma tion du par don his to rique, quel bilan
peut- on en faire ? Il ap pert que ce fait mar quant de la pre mière dé‐ 
cen nie de ce siècle a sus ci té beau coup d’at tentes au près de la « dia‐ 
spo ra  » noire du Pérou. Il convient de noter qu’après les mo ments
d’émo tion qui ont ac com pa gné cette dé cla ra tion so len nelle, il aura
fallu sept ans à l’État pour créer une di rec tion de po li tiques pu bliques
pour la po pu la tion afro- péruvienne. Sa di rec tion fut confiée à Su sa na
Ma tute Charúm, une afro- descendante. Hélas, il n’y a rien eu de réel‐ 
le ment concret et pal pable de puis onze ans. On pour rait nous ac cu‐ 
ser de mau vaise foi parce que nous dé fen dons l’idée que les me sures
an non cées, pen dant cet évè ne ment, ré lèvent da van tage d’un effet
d’an nonce que de chan ge ments po li tiques concrets. La créa tion de
plu sieurs di rec tions de po li tiques pu bliques au sein du Mi nis tère de la
Culture vient en rem pla ce ment de l’Ins ti tut Na tio nal de Dé ve lop pe‐ 
ment des Peuples An dins, Ama zo niens et Afro- péruviens (IN DE PA),
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men tion né plus haut. Le contexte ac tuel de crise sa ni taire et éco no‐ 
mique (res tric tion bud gé taire et/ou me sures d’aus té ri té, fer me ture
de cer taines ac ti vi tés com mer ciales, entre autres, ci né mas, res tau‐ 
rants), l’in ter dic tion des grands re grou pe ments, em pêche l’État pé ru‐ 
vien de prendre des ini tia tives par ti cu lières al lant dans le sens de la
tra duc tion en actes de la ré so lu tion su prême de 2009.

Quoi qu’il en soit, on est fondé à se de man der si l’in té gra tion so ciale
ef fec tive des Afro- descendants du Pérou consti tue une pré oc cu pa‐
tion réelle de l’État. À l’évi dence, son iner tie montre à quel point il est
dif fi cile pour les au to ri tés de com bler le fossé exis tant entre les
autres com po santes so ciales et les Afro- descendants au Pérou. Cette
si tua tion est ce pen dant loin d’être ex clu sive du Pérou. Mal gré les
bonnes vo lon tés de cer taines au to ri tés, les men ta li tés sont pro fon dé‐ 
ment im pré gnées des dis cours ra cistes d’antan et né ces sitent cer tai‐ 
ne ment une exor ci sa tion. Qu’est- ce qui ex pli que rait cette len teur ob‐ 
ser vée dans la mise en place des po li tiques vi sant à in té grer clai re‐ 
ment la dia spo ra noire dans la so cié té pé ru vienne ?
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Conclu sion
En dé fi ni tive, nous pen sons que la re con nais sance de la « ré si dence »
des Afro- descendants en terres amé ri caines, de meure très pro blé ma‐ 
tique dans la me sure où ils ne sont pas ac cep tés comme une com po‐ 
sante à part en tière des so cié tés latino- américaines. Dans leurs com‐ 
bats, les mou ve ments cultu rels/po li tiques des Noirs pro posent un
nou veau pa ra digme en pro mou vant des po li tiques d’af fir ma tion de
soi. Leur tra duc tion de meure en core objet de contro verses. No tons
que l’Afrique est, sans conteste, un ré fé rent po li tique puis sant dans
les luttes de la « dia spo ra » noire en Amé rique La tine et au Pérou. La
re ven di ca tion d’une double an ces tra li té afri caine et amé ri caine se
note dans les gen ti lices tou jours dis pu tés d’«  Afro- descendant  »,
« Afro- péruvien » « Afro- colombien », etc. Les in tel lec tuels et les ac‐ 
ti vistes noirs ne veulent plus être de simples ob jets de dis cours ; ils et
elles re ven diquent le droit d’être des su jets de dis cours, des su jets
his to riques et des ac teurs po li tiques re con nus. Ce nou veau po si tion‐ 
ne ment po li tique en traîne un ré vi sion nisme actif des fon de ments
pro je tés des so cié tés ima gi nées latino- américaines. Il se tra duit aussi
par la consti tu tion et la re va lo ri sa tion des «  bi blio thèques  » noires,
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RÉSUMÉS

Français
Ré flé chir sur les pro blé ma tiques au tour des «  dia spo ras  » noires dans le
« Tout- monde », pour re prendre un concept cher à Édouard Glis sant, nous
in té resse à plus d’un titre. D’une part, il y a l’his toire et les sub jec ti vi tés par‐ 
ta gées et, d’autre part, en rai son des consé quences qu’in duit cette même
his toire dans les so cié tés latino- américaines ac tuelles. Le par cours des des‐ 
cen dants d’Afri cains dans cette par tie du conti nent, plus exac te ment au
Pérou, com porte de nom breuses si mi li tudes avec celui des pays voi sins. Un
exa men cri tique du par cours des su jets afro- péruviens de puis le début des
an nées 1990 avec l’émer gence des mou ve ments de re ven di ca tion, en gendre
né ces sai re ment une li ta nie de ques tion ne ments. D’où la né ces si té de faire
un tour d’ho ri zon, afin de jeter un re gard cir cons crit sur la ques tion qui fait
l’objet de notre ré flexion. Cette contri bu tion sera abor dée du point de vue
des cri tiques cultu relles et à par tir des ac ti vismes po li tiques et cultu rels.
Dès lors, notre étude s’ar ti cu le ra au tour de trois axes ma jeurs. Dans un pre‐ 
mier temps, nous abor de rons la ques tion de l’émer gence des mou ve ments
de re ven di ca tion noirs ; en suite, nous ver rons com ment les pra tiques ar tis‐ 
tiques, cultu relles et cultuelles sont po sées comme dis cours/po si tion ne‐ 
ments po li tiques ; enfin, nous nous pen che rons sur les avan cées en ma tière
de po li tiques mises en place pour une meilleure in té gra tion de la « dia spo‐ 
ra » noire pé ru vienne. 
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Español
Re fle xio nar sobre las pro ble má ti cas en torno a las « dias po ras » ne gras en el
« Tout- monde » como lo diría Édouard Glis sant, nos in tere sa por va rios mo‐ 
ti vos. Por una parte, por la his to ria y las sub je ti vi da des com par ti das, por
otra parte, por las con se cuen cias que in du ce esta his to ria en las so cie da des
la ti no ame ri ca nas ac tua les. La tra yec to ria de los des cen dien tes de Afri ca nos
en esta parte del con ti nen te, más pre ci sa men te en el Perú, tiene va rias se‐ 
me jan zas con la de los paí ses ve ci nos. Un examen crí ti co de la tra yec to ria
de los su je tos afro pe rua nos al prin ci piar los años 1990 con la emer gen cia de
los mo vi mien tos de rei vin di ca ción, en gen dra ne ce sa ria men te una serie de
cues tio na mien tos. La ne ce si dad de pasar re vis ta se im po ne a nues tro pa re‐ 
cer para tener una mi ra da cir cuns cri ta sobre la cues tión que nos atañe re‐ 
fle xio nar. Se abor da rá esta apor ta ción desde el punto de vista de las cri ti cas
cul tu ra les y a par tir de los ac ti vis mos po lí ti cos y cul tu ra les. Desde luego,
nues tro es tu dio se ar ti cu la rá en torno a tres gran des ejes. Pri me ro, abor da‐ 
re mos la cues tión de la emer gen cia de los mo vi mien tos de rei vin di ca ción
ne gros, des pués, ve re mos cómo las prác ti cas ar tís ti cas, cul tu ra les y cul tua‐ 
les están plan tea das como dis cur sos/o po si cio na mien tos po lí ti cos  ; y por
fin, es tu dia re mos los avan ces po lí ti cos para una mejor in te gra ción de la
« diás po ra » negra pe rua na.

English
Think ing about the prob lem at ics of the black “Di a sporas” in the “Tout- 
monde” as re ferred to by Édouard Glis sant, is of great in terest to us. On the
one hand, from the his tory and the shared sub jectiv it ies, on the other hand,
from the con sequences stem ming from that his tory in today Latin- 
American so ci et ies. The jour ney of African des cend ants in that part of the
con tin ent, more pre cisely Peru, has many sim il ar it ies with its neigh bour ing
coun tries’ one. A crit ical ex am in a tion of African- Peruvians’ jour ney since
the be gin ning of the 1990s when protest move ments emerged, ne ces sar ily
leads to a lit any of in ter rog a tions. We be lieve that there is a ne ces sity of
provid ing an over view in order to define the scope of the mat ter we are re‐ 
flect ing on. Thus, our study will be or gan ised around three cent ral points;
first, we will deal with the emer gence of black people protests, then we will
look at how artistic, cul tural and wor ship ping prac tices stand for dis‐ 
course/polit ical stance; fi nally, we will ad dress the pro gress in policies de‐ 
veloped to im prove the in teg ra tion of the black- Peruvian “di a spora”.
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